 Une chaine humaine pour sortir du nucléaire


Le 11 mars 2011, débutait la triple catastrophe de Fukushima : tremblement de terre, tsunami et nucléaire, provoquant la mort et la disparition de milliers de personnes que nous commémorons aujourd'hui.


A ce jour, les réacteurs éventrés continuent d'exposer des millions de japonais à la radioactivité et de contaminer le pays pour des milliers d'années, contrairement à la communication officielle  qui proclame que la situation est sous contrôle et tente de museler toute source d'information indépendante. 


La catastrophe de Fukushima, après celle de Three Miles Island et de Tchernobyl, n'a fait que confirmer ce que tout le monde ou presque pouvait imaginer : le nucléaire, technologie à risque ne peut être maitrisée. Ainsi, le président de l'Autorité de Sureté Nucléaire a même déclaré  que : « nul ne peut garantir qu'il n'y aura jamais d'accident nucléaire en France ! ».


Un an après l'Allemagne, l'Italie, la Belgique, la Suisse ont décidé de sortir du nucléaire. Mieux, l'Agence Internationale de l'Énergie estime qu'à l'horizon 2030, la part mondiale du nucléaire dans l'énergie finale consommée passera de 3% à 1,8%.  Et au Japon, fin décembre 2011, seuls 7 réacteurs sur  54 étaient en service; cela signifie que le Japon est en quasi sortie du nucléaire.Certes, cette sortie contrainte et forcée, créée des situations difficiles; mais l'économie japonaise ne s'est pas pour autant écroulée. Cela prouve, à contrario, qu'une sortie du nucléaire est non seulement nécessaire mais aussi possible.


Malheureusement, la France qui persiste et s'entête dans le tout nucléaire (ou pour un nucléaire majoritaire, ce qui n'est guère mieux !) risque de rater le virage de la transition énergétique qui est l'un des grands défis majeurs de ce début de XXIème siècle. Et en particulier pour notre région de Basse-Normandie qui est l'une des plus nucléarisées de la planète.


Le nucléaire a entamé son déclin inexorable et ses mythes s'effondrent les uns après les autres : « indépendance énergétique, technologie sûre et bon marché, pourvoyeuse d'emplois... ». Auquel on doit rajouter les questions non résolues du démantèlement de toutes les installations nucléaires  et du  stockage et  de la gestion des déchets radioactifs.


Pourtant les alternatives existent et sont connues : suppression des gaspillages et économie d'énergie, sobriété et efficacité énergétique, utilisation des énergies renouvelables comme le prouve des pays tels que l'Allemagne bien sûr mais aussi le Portugal (objectif 100 % d'électricité produite à partir des énergies renouvelables en 2017) le Japon (qui a 55% des brevets mondiaux liés aux énergies renouvelables).


Par solidarité avec la grande chaine humaine de Lyon à Avignon et pour exigez la sortie du nucléaire  et ne pas « Tuer l'avenir »,  rejoignez la chaine humaine :

Samedi  10  mars 2012  -  Place Lamagdelaine  -  15 heures  -  Alençon

 Collectif « Sortir du nucléaire 61 » : RSN61, ATTAC, Confédération Paysanne, ANP, EELV, PG61, Sud Solidaires, Greenpeace, ATN.                                                                                 www.sortirdunucleaire.org 













